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Car nous Jav_ons g~e Ji. notré _ht!bitatèm 
t_errejlre de cette loge efl détruite, niJus Il-: 
vons un édifice de par D. I E u, favoir une 
~aifan éternelle dâ1(:s les. Cieux, laque/If 
'I}' eft P,oi11-t faite de main. · / 

E S FRERES; ce. fut 
fans doute une faveur ft
~nalée que celle que Diel}. 
ht à .Abraham_, lprsqu'il lç 
choifit, d'ént~e ,tpus les 

, hommes du Mondç,, p<;>ur 
être le Pere & le Che~ du Peuple qu'il de-

,' voit 
• Prononcé à R.D11êrtfllm ; le Dima~che mati; preinior 

jour de l'an J 71 3, 



'i-5&. · La Certitude du,. . 
voit fe former fur la Terre; qu 11 traita avec 
lui une Alliance dans laquelle il s'engagea 
à être fon Dieu & fon Remunerateur, & 
que, l'obligeant à fortir "de fa Patrie, J. 
promit de lui donner en heritage 
un Païs fertile & abondant, où fa 
Pq.flerité éprouveroit, pezjd~nt une longue 
fuite de Siecles, quel efr le bonheur d'une 

7fl••mi Nation de laque/te l'E -T ERNE L e.ft le 
cxLiv. D 1 E u .. Cependant, mes F reres, à en 
•'f~ juger par la vie que mena depuis le Patriar-

.che, il femble qu'on auroit litm de croi .. 
re, que la faveur, dont Dieu voulut bien a
lors l'honnorer, lui fut funeire, & que, dès 
le moment qu'il entra dans l' Alliance de 
Dieu, il commença à être malheureux. A
braht;'!P. vivoit en repos ,dans l'abondance, 
au milieu de fa Famille, ellimé & cheri 
d'un grand nombre de parens & d'amis. 
Les engagemens qu'il prit avec Dieu l 'obli. 
gerent à renoncer à toutes ces douce urs : 
il falut ·s'exiler de fa Maifon; il falùt s'ex
pofee aux fatigues & aux dangers d 'un Pe
lerinage, qui dura aut;:mt que .fa Vie; il 
falut fe Tefoudre à habiter fous des Ten
t:es; il fa\u~ err~r. d~ l~eu en lieu, parmi 
des Peuples a qm il·et01t füfpefr & qui lui 
tendoient à tout moment des piéges ; tou
jours en crainte pour fa vie & pour.fan 
nonneur' attaqués l'un -& l'autre plus d'une 
fois.- Cette Terre, qui lui avoit été pro
mife en heritage, il n'en poffeda j amais 

· · • · feu-
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ièulement deq_J.toi . ajfeqir /e pied ; d1t S. AB. Vtf; 
Etienne. dans ,le Livre des .)1.êfes; il s'y vit >• • 

_tou~e fa vi~., étranger, comme fi elle n.e Heb• xt . 
.lui "etêt. pt>.int appartenu-. .,Eft-ce ain~ que 9. 

Dieu aécompli~ fes promdlès? , Efr-c'e ;ai~fi 
8ue i"9ie\l re~olllee!lfe qm~ _q4i 'rel}on~~nt à 
,tout,, pour, fe .dqnner .a lUI? . Comment· le 
·_Pàtriarche,, trompé ce femble· dans fe~ i: 
.p.erances & Je.buté d'un<: vie li agitée, .. " ne 
Sut-il po\i;it tente . de r.etôùrne'r dans fa Pa-
~trie, pôür y- paifer 'unè. Vie plus tranquµ .. ·1 > . . J ..,.; -- -~_) 
. e. . ' . -· 
' C,ell:, _mes"Freres, ·qü'il.attendoit la Ci.~ 1i;i. v; 

'te qtti a dês fondemens, : "'& . de laqud,!te I?.• 

Vieu efl l'Architel!e & le' bâtij[eur.: s~il · · 
/e_.fûi - ~n_c~re:'fo~.ve~it ~U, ,ftJÎ~ ,d'Ôft ·{~ . f.J ;bi~. y; 
toit fart1, . zl, .avo1t ' du. lems pour y ., 'l'e~ ; 
·t.ourner; ·mais .'la Foi lui ~ îaif' méprifé:· .ce 
rmonde. vifible ,qui ;ne fajt ' q'1è~.paffer. , . poùr ... 
'téndr.e à ,un J,Ileilleur, c eft-à-dire; au e.ék~ 
·te. , Il fàit què Dieu, s~erigageant à ' êtrp 
:ron Remun,eq~eur & fqn Di~u , doit lui . 
. avoir préparé un aùtre Heritagé, · & .cette 
affurante lui t~it digerer fans peine les fa: .. 
'tigues & les amertum.es de_ fa.condition.pré:. 
fente. Comme il eft jo.ie~x ev. .t'.f}er:ancé, R.om; 
.il eft .patient auffi dans la, tr~bu!âtion: &, XII. 'i , 
fûr ' de r~trouver un jour en Dieu cent fois . 
plus qu'il n'a perdu & qu'il ne peut perdre, ' 
~l ne regrette ni les douceurs de fa Patrie, 

·. ni le repos de fa Ma.ifon ~ ni la tendrefre 
de ra Famille. ' . -

Tome L R Mes 
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·:i-5S . . La Certitude dit . . 
~es Freres, cétte efperancè d'une Vie 

meilleure, qui foutenoit autrefois le Pere 
des Croians dans_ les traverfes-'par lesqueJ. 

·' les il avoit à paffer pour f uiv!e· l~ Divine 
Vocation, eft_ ce qui foutient encnre aujour. 
d'hui les En fans de fa Foi, · au ~ milieu des 
'tfisgraces de !a Vie préfenrè. · S~rtis de la 
·Mai(un ·de leur Pere, pour e~trer dans 
1;Alliance & 'dans la Famille ·de Dieu, ils 
rencontrent 'pat topt, dans· cèt~e nouvelle 
condition, & des obfiacles à·. furmonter, 

.Aa.xx. & des Ennemis .. à combattre . . Liens & 
"3· . tribulations- ies &ten4ent ~r tôut : ils 
Heb. ;,

1
· font haïs de tous, deftitués, efjligés,per-

37· 3 Jèctttés, tourmentes, errans d'1-ns les dé • 
. _ fart!, .fur !es m'b'!iagnes, dàn's les caver. 

~nes_, dans ies 'trous de la .terre·: ils par. 
2 0 ,,. 1. tent en eux-mê~ts la Sentt?nce de mort, 
9 . & le monde les juo-e· indigne~ Ùe vivre; 

mars ils voien.-C' au gout de leur 'courîe, la 
Vie_ & 1'ImrnC?rta1ité qui.1es attendent. Cela 
leur faffit; ils comptent pour rien les dan· 
gers qu'i1s courent_, les combats qu'ils fou. 
tiennent, les pêrfécutions qn'on leur fair, 
les pieges ·qn'ç'n 1leur tend,; les totirmens 
(]u~oil' .leur pr~pare: · 'ils comptent pour rien 
mêh1; la mdt~ qù'on leur fait 'fouffrir; per· 
fuades qu'ûh JOUr un doux calme fuccedera 
'à tant d'orages, une . jdie fans ~n à 'tant 
d'a·merrumes, une parfaite folicité à tant 
de miferes , & une maifon éternelle à cette 
loge fragile que les hpmmes s'eftor,ent d'a· 
'battr~ aujourd"hui. C'eft 



.Bonheur des Pide/e.r.· ~1~ -
c~efr par cett~ confideration, mes Fre'f 

tes , que le S. Apô_tre confoloit autrefois les 
Chrétjens de fon tems, dans les a.ffiiétions 
ausq~clle~ . la f r9feilion de l'E ~anP.ile les ex
pofo1t tous les JOUrs. Il aYO}t d1t, fur I~ 1 cgr, _ 

tin du ~l~apitre préçed~nt, qqe notre leg~t IV. 17! 

re affhéhof' ~ - fJflt ne f41t ~.ue p-ajfer ,pr~dutf , 
~'Tl· !fl{JUS pn pqit/s é!frr1il fi:!Jne gloire flfr 
ç-pllemn;e~t .excel/epte: ~ E;t quand ~? 
femble-t-# flJQUt~r maintenant, quand la 
hainç q\le }.e§ homrpes nous portent -ir.aif 
jufqu'~ llQ~ 9te_F l~ vie' 'eft tout le roal 
QU'ils p~vent nous faire: ils ne peuven~ 
tu~r que n9tre corps, mais dans le fon~ ce 
mal n'eft pas grand; au..âi-bif:n faudq-t:il 
qµç !}.QU~ IJlQU_r~on~ up jour. · Ce c9rps, 
qui eJl: e~pç>fé ;iux injures, aux oucrag~ 1 à 
la cruauté des hommes, doit néceifairement 
Ün jour fe dilr9udre~ & I~s ·hommes, ~Q. 
lç {?ri~nr' , ne font que ce qu~ fa prqpre 
fragilité furçit bien-tôt fans eux. Mais ii 
potre corps perit, nous ne peri:lfons pas pour 
cçl~: s'il tombe nous.ne fommes pas enfev~lis 
f9µ~ fes ruipe~: fi l'on nous chalfe de cette -., 
ro;iif ~ qµepous habiçons-aujqurd'huj, nous 
aV911§ ai>cl~ur§ Ui}C ~utre waif q,n, .où IlOU$ 

pourr9n$ :Q.OU~ retirer; majfon infinimen~ 
pwft fer~, plus col]1lllo4e, plus fure; 
l!J.B.ifon qµi a des fondemens folides, & 
inébr,anlable-s _; m.aifon dont on ne; pourra 
jama,is nous dépofièder: Car-nous (avons 
que Ji notre habitation terreflre tfe cette 

- R z - /u .. 
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2.60 ·La Certitude dit 
toge Je détruit, nous avons un ~difice de par 
DI.Eu' /avoir ttne maifan éternelle aans 
les Cieux, qui n'ejl point faite de main. 
· · Mes F reres, -l' anhée qui vient d'expirer, 
& de [e perdré dans l'abîniè. du Néant; 
<;etre année, dont' laMort yierit, pour ainfi 
·dire, de fe fàifir, comme elle a deja fait de 
plufieur'S aùtres, .. nous r~ppelle. une tri~e 
penfée dans l'efpnt ;. favoir que .QOtre v1e 
s~écoule infonfiblement, que le tems de no
tre' fejour tempqre1 fe paffe1, B_ue:;..notre fin 
approche ' & que (bien-tôt il . nous faudra 
dél~ier de ce T 4bernaclé. 0A cette penfée, 
la .Nature frem.it:. Q.mi ! faudfa.:.t-il per
dre la vie, ' te biéi1 fi pr~èieux qui eft le 
fondement de tous les autres, & à la con
fervation duquel on ell: tou jour.s ~ispofé à 
facrifier tou"s les autres ? Fauâra:t-il me 
voir arrachéa'entre les bras de més Proches 
& de mes Amis,& m'en voir arraché pour ja· 
mais? Ces r~che~es a~a~ées ;:ivec tant de pei· 
ne, ces hentages cultives avec tant de foin; 
ces maifons, ces Palais , ·ces- poffeffions a
quifes ou bâties avec tant çle frais ; ces biens, 
en un mot, qui font le fruit du travail de · 
tant d'années,, faudra-t-il qu'une 'feule an
née,, un feul jour, un feul moment me les 
enleve ? Ce corps, qui efi une fi çhere 
partié de moi-même, . faudra-t-il qu'il de
vienne la proie des vers, & ·un objet non 
plus de pitié fimpl~~ent, mais d'horreur': 

. que 
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Bonheur des Fide!es. 26r" 
que ces mains perdent tout fentiment & · 
toute àél:ion',_ que ces yeux fe fei:ment 'pour 
toujours, qu,e· cette bouché foit condamnée 
à un filence éternel; & que le moment; 
qui doit ·me reduire dans cet état, appro
che à grand pas, & foit pèut-êrre fur· Jé 
point dt; paroître ? Doµleureufes Réflexipns, 
qui nnus déchirent & nou's percent le cœu!, 
toutes les fois - qu'elles fe préfentent à. · 
nous! ·· 

Elles font douleureufes en effet ces Ré.: 
flexions, mes Freres;mais pour qui? Pour 
des Infi?eles, qui forit fan~ espe_rance ·& Ephef.Il. 
fans 'Dteu au m~nde, & qm _èro1ent qu'en u -.. 

perdant cette Vie, ils perdent tout, & ren-
trent dans le Néant d'où ils font fortis. · 
Mais efi-ce donc que nous fommes de ce. 
nombre? Efr-c~ que 'nous he vivons pas, 
gue nous n'agilfons pas par un plu$ noblePrin-
cipe que les Sens? Eft-c.e que nous n'a-
vons pas reçu des promelfesplusexce11entes 
que celles qui peuvent regarder cette vie 
pa:!fagere? Eft-ce que Ja ~oi ne nous a pas 
appris qu'il y a une autre vie infiniment 
meilleure, & que cette .yié nous eft refer-
vée? · Chrétiens, fou venons-nous que nous 
fommès Difciples d'un ·Maître, qui a mis r Tim~ 
1a · fie '& l'lmmort4ité en lumiere'par . · 10

• 

·fan Evangile. Laiffons ·craindre la niott 
à l'aveugle Gentilité. Mieux inftruits, ap
pellés à' de plus ha.ures esperànces, regar
dons-!~ ,non plus comme un objet affreux ; 
. R3 m~ 
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·26z La Cértltude du-
mais comme un objet ao-réable, éommè la 
porre qui,, nous 6u~re .P.entréec dans le Se .. 
jour de l'eterne.lle F~hc1~~; , Ç~r nQus fa• 
vonJ qtte Ji nqtre htibztatton terreflte de ret-' 
te loge Je détrutt, nous avQns 11#- 'édifice d~ 
jar D 1 E u .' fa.voit une tn~ifrm ~terne~!~ 
llans les Cieux, laqutllr n'eft pamt fàtté 
Je main. 

Trois Confiderations vont' faire le parta~ 
ge de ce Difcours : 1'.une , fur la fragilité 
(je la vie prefente; Nous habitrms une lo~ 
ge de terre qui fe dijfout, L'autre, fur 
1e bonheur &. fa fermeté dê la vie à venit ! 
Nous avons un édifice de p4r .b ! E u ' fa:. 
voir ime maifan éternelle dans les Cieùx, 
laquelle n' eft po~nt faite de 1'jtàin_. La trol. 
fiëme, fur l'a.lfurance que les Fiâeles ont 
de la réalité de cc bonheur: Nous fâvtJns; 
nous favons qu'après la defiruétion de cet.o 
te loge terreftre , une Maifon éternellë 
nous atœnd dans les Cieux. Dieq veuillé 

· nous fairn bien comprendre, ~ans çe jour, 
Pfe11u1m de combien petite il.urée nous ~m'mès ; mais 
XXXIX. ê . D' · l f; . f· e~ m me te~s, .. 1eu veu1 e n0u$ . aue 

bien comprendre auffi, quelle eft l' eIJ»e'rAncè 
Zpbif. I. de (4 vocatio!1', & quelles font les hcheJ
_,a. Je_s de ~a gloire de fan herita.ge dtln·i lei 

/teux. f4mt$. Amen. 

'· 
-I. P A R T I E. 

Mes F reres, il n'eft pas nécê!fhlre de vbus 
a ver· 



Bonhntr des Fide/es. 263 
avertir, que c'ell le C'':PS, que l'Apôtre a 
qeffein de nous repréfenter ici, fous l'ima- · 
ge d'~~e Habitation. C'eft là l'idée 9ue 
Tes Pa.Iens-mêmes en ont eqe, & qu1 fe 
trouve frequ~ent emploiée da,ns les Sa-. 
crés Ecrits; d'OJ} vient que la mort y ell: fi" 
fouvent appellée un délogement ou un 
~hangement de demeure: Mo11- defir tmtl~~~·I.' 
a df'loger: Le tems Je mon l/é/ogefllfflt ap- 2. Tim~ 
proche. L'Homme n'eft pas une fimple ma- v1. 6.~ 
tiere organifée, une Machine brute & iveu... 
gle, qui n'agilfe que mechaI)Ïquement, par 
le moi~n de certa,ins relfors, fans aucti11 
principe d'intelligence; il -y a autre chof~ 
en lui que de 1a chair & du fang. Au con
traire, ~tt~ partie de l'homme qui fe peut 
voir & toucher, ce n'e!t pas à propremellt; 
pai;ler l'Homme-même i èe n'~ft 'que JQ 
V aiffeau qui le renferme, QU la Maifon daqs 
laquelle il habite. So~s ces d~hors cor
ruptibles, fous ce voile terrc.ftre & gros- · 
Jier, loge un Hôte cél~fte, up ,Etre incor
ruptible & immortel. C'ell: ttt Etre qui .. 
eft yeritableme~t J'Homme for!llé ~l'Imag~ 
de Dieu. Le corps.·µ•efr q_q'un,efubftanc,e ep. 
quelque furte étr~ng,ere, un Accelfoire qui · 
n'e lui efi:pr<>pretrte.nt pa6 elfentiel, puifqu'il . 
peut f ubfifter, agir, ·pcnfer, aiJ1ler ~ )1.aï,r, être 
heureux ou malheureux fans lw. C'ell là, mes 
F reres, -..me V erité à laquelle OIJ. pe fait p~s 
ailés d'att~ntioti. A voir le§ Projets que 
forment les hommes, le§, v1i1çs qu'ils fe pro-

R + po-. 



' . 
·,6+ . · La Certitude du 
pofertt, les occupations. qu'ils -fe donnent ; 
on diroit qu'ils ne font que ' chair , que 
le corps eft leur tout. Ils reffenterit vivement 
fes moindres maux , ils fuivent aveugle. 
ment fes-· impreffions & fes penchans , ils 
ne travaillent que pour .Je farisfaire, ils 

.. lui donnent tous · leur-s (o'ins ,' rils lui fa. 
: ~. crifient -t~endant que · d'un autre cô. 

\té ils négligent les intérêts de teur Ame, 
font infenfibles à fes befoins , ne fe met
tent en peine ni de Pétat où elle fe trou~ 
ve, ni de ce.qu'elle doit devenir. Conduite 
non moins folle & inferifée, mais d'une 
conféquence' tout autrement fonefte ~ - que 
le feroit celle d'un homme,, qui',., emploie
roit tour ce qu'il a à parer , à ol"ner , à 
embellir fa maifon , pendant qu'il fe laiffe 
perir lui-même de · faim ·& âe mifere , 
pendant qu'il fe r-efufe à · foi-mêmé les 
chofes néceffaires à la vie ;

1 la nourriture 
& Je vêtement. · 

Le éorps èfl: donc un domicile ou une 
habitation ; · '!riais c'efr une habitation ter
reflre :' pourquoi ? i. Par·ce qu'W:eft for
mé de terre , & qu'il doit ·un . jour fe 
refoudre en terre. Ce n' ëft -, . dit J o B., 

"Jo~. JV. qu'une maifon d'argile . : n ·1 E 'U Pa for.;. 
i::&x. m!ede boue; . de-là le nom. d'Adam do.n
~Jai~ ne au premier Homme , pour le faire · 
~fiLv . 9, fouvenir de la baifeife -de fon origine à 
d!{:~~. cet égard. Mondains , déguifez , tant qu'il 

vous plaira..i çe çorps qui çif votre Idole ; 
farde~ ... 
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fardez-le , couvrez-le de _roue ce qu'il y a.. 
de plus rare , de plus nche , de. plus é .. 
datant dans l'Univers; vous .ne faurie.z. 
faire que ·le fqnd n'en .fo~ pas toujours de. 
terre & d'argile , vous ne faurie~ empê-· 
cher ·que bien~t il ne _reprenne fa pre
miere forme , , &;· qu'il . ne retour~e dap~ 
l;i ~ poutliete d'où il a été tiré. Rois , Sou1 
vêrains, ~rands du J;llonde , telle eft vo..
tre, Ori.gine, ~uffi-bien que la.:nôtre; te~ . 
.(era votre fort § auffi-bien gue le nôt~ 
2. Le corps eft · appellé ici une habitatim 
terrejlre , parce qu'il fert . de d~meure ~ 
notre Ame, pendant le féjour qu'elle fait 

.fur la Terre. Ce ferts eft proprement ce-. 
lui du terme de l'Original , & il renfer- ... ~,,.. 
me, comme pous Je verrons c~-après , un~ 

. manifefte oppofition à l'edifice éternel; 
· dont il eft pari~ dans la fuite , & duquel 

!'Apôtre dit qu'il eft dans lû Cieux. • 
Mais comme fi le terme de .'Domicile. 

ou d'Ha/Jitaiion , qui eft ici empioié) 
nous donnait une trop haute ~dée,dµ .co~t; 
l' Apôtre y ajoute u;ne. efpece de corre4"if; 
en difant que c'efl; une f:Iab~tati?~ de Lo~ 
ge, ou plutôt deraber~ade ou deTentei
c'efr-à-dire , par, qne f'!çon ,de ·parler af!ès· 
commune, µne Habita_tion qui eft u_n~ 

· veritable Tente. En effet , qu'eft-c::e qu'une 
Tente? C'eft. un Logement portatif dont fe 
fervent ou les Soldats dans leurs differens · 
~llmpemens ., ou les V o~ageurs lo~fqù'ils 

R 5 ont 
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dnt à palfer dans des Païs inhabités : Lo: 
gement , comme chacun fait , fait _d'une 
mariere Iegere, fans confiftance , qm n'eft 
{outenu d'aucun fondement , qui dans un 
moment fe démonte , que le moindre 
vent peut renverfer , que le moindre 
coup peut abattre , que le moindre effort 
peut déchirer en pieces. Tel eft le corps 
pour nous. Soldats , portant les Armes 
fous les Etendars de ] E s u s- , nous n'a
vons pojnt ici-bas de Demeure fixe & 
permanente ; campans aujourd,hui dans 
un lieu , & deniairi dans un autre. Etran
gers & Voiageurs dans ce Monde , qui 
efr pour nous un 'Veritable de1èrt , comme 
les Ifraëlites, nous tendons à la Canaan 
qui nous a été promife , & , comme eux 
~mffi , nous avons des Tabernacles que 
nous portons avec nous de lieu en lieu, 
dans les cWferenres Stations que nous fa1-
fons, jufqu'à ce qu'arrivés aux Portes de 
la Canattn nouvelle , où nous devons nous 
arrêter , chacun de nous laifiè fon Domi
cile ambulant , pour aller occuper le Pa
lais d'éternelle ft.ruéhire, qui lui a été pré
paré. Heritiers de la même· promeffe qui 
fut autrefois faite aux Patriar.ches , com
me ces faints Hommes nous habitons fous 
e/es Tentes , attendans la Cité qui a des 
fondemens, & de laquelle 0 r Eu efl l'ar-
thiteéle & le bâtijfeur. ·Mais .Je corps eft 
appellé furtout une Tente ou un Taber .. 

· - - · naçle, 



Bdflhe1tr tk.r FillekJ'.' ~dtf 
nidè, à cttufe de fün peu de fofidité. Q 
· ëft pas un Edifice qui p\litlè · itftfter aa 
1tems , au q_ui füit à Pépteuve des Yens • 
de la pluie , da , dc:6 _tol'l11lli. 
des témpêres : c,eft i!'Pk Cabane , 
une Loge fral"i qœ la !fli'ce, qué 
fe "Vent él1t.mle , qw: k: MD unie 
bi~tt-tôt , qoo 16 tnabldre aQ'Ï peut 
rén vtrfèt & brilér. , 

C,eft ce q~ t• A~ déolam ~ ~ 
ajout~, que tettu H.tJJttJti~ ternflre.~ 
i/étnut. Le terme facré fipûe .m JI 
diffeu,t ; & cé féns varoit pius t"Onvaa. 
ble & plu~ jufre. E.n efttt ~ le corps ne 
pëtit pas âbfolumt11t ~r la mott J Diai 
Ië ~onferve pour nêUs le telldrt un jour : 
mais il fe dilfütit ; fè6 diffitrentes partiel, 
qui étaient liées~ uniOB nfemble , fe fé. 
patent, & , ~ nom le difions tollt
l-l'heure , i.l retourne en poudre. Ctrt~ 
Verité , mes Ftetts , 2-t .. elle befoià 
dé preuVë~ ~ Il èlt mi , \'ous aviez d'a .. 
bbtd éœ cr~s pont èttt immortels noll 

. feulement à l'égard de VOttt A.me , mait . · 
i t~gard de votte totp~ anémt. Sortis ptn 
dès màb\s du Gréâ~Ut, l'Otls ne -renferriiia 
élans- vous àutlln principe de corruption: 
\mis ) par lt Sàiftttl'é ~ à Dietl qui eft la 
foui"èe de fa vie , vôus . devia ·éternelle
ment voir & ' f~tir -vtos }oùfs fe renou
"V'èller comtne à l'Aigie ., & Votre Etre ne 
devoit jamais éproovet d11~ktatiœ ; m:ais 

- . . . le 
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le péché; rornpanç upe fi belle unipn ; 
.vous a fait perdre le glorieux privilegç de 
l'immortalité. Le déreglement de votre 
Ame a produit.dans votre corps un défor
dre ; qui doit néceflàitement. être fuivi de 
Ja diifolution . .de (es parti~s , & de la mort. 
Mangeant du, fruit- de· l' Arbre défendu , 
vous avez merité ·â'être bannis du Pa.radis, 
où vous euffiez pu , j1,1fq1.,l~én !'Eternité, 
manger du frùit de l' Arbre de Vie. En 
un mot, felon la menace de Dieu, par
ce que vous· avez péché vous vous voiez 
inévitablement .éxpofés à la mort. 
' Parcourez ·tous les âges du monde de. 
puis Adam' jufqu'à Moij'e, depuis Moife 
jufqu'à J :it su s -CH R 1 s T. , depuis J E· 

.s u s -CH R I s T .:jufqu',à nous ; . vqus ne 
trouverez aucun hom~ , à la referve 
d' Enoch & d'Elie , que ... Diet,I , par une 
Dif penfation parriculiere , enleva au Ciel 
fans les faire pafièr par les portes . de · la 
mort; vous ne trouverez, dis-je , au~un 
homme qui n'ait fubi cette Loi coI)lqmne, 

Heh. IX. par laquelle ·il eft ordonné 4 chacun de 
" 7~ mourir une .fois. Levez ces Tombes , per· 

cez ·ces Voutes foûterraines qui font fous 
vos pieds ·, :..qu'y v_errez-v0u~_ ? Un. amas 
;confus d'os fecs , de cranes <Jécharn~s, dé 
fquelettes hideux. , Ce .font là les ruines 
& les debris ç.lu. Tabèrnacle qu'habiterent 
vosPeres ou vosAieux. Jettez les yeux fur 
ce Vieillat:d chargé d'aµn,ées, (mon Fz:e7 

re, 
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ie; ma Sœur•; qui que vous fo~ez q · 
êtes dans ce·c état , · c~.f! :·pour · ~pri; 
mer plus vivement. dans r-efprit .cru Mon:.-
diin l'idéè & · le fouve~ de fa morraliré, 
'& non .pouf infulter aüi in~cés de· va' 
·rre grand ~è ; · ~ue je ; 1fNS ~oduis en 
1peél:acl.e : j~·fëfpèae vos-clJe'lfèM /Jlilncs .j Prw~ 
je les regardè 'ëomme :µné C()Ur9f!li1 . homi:.. xv1.3 1 ~ 
~ra6/é, 1i c'eft âu ;fèryiée -de.r Dieu J: 
=on~ blanchi; je voùs' regarde VôUS:-
-co~qie des Jùft.es ·près d'être çonfa"'1!1~ 'j 
comme ·des Fièlélés , qui· ~ ~ fut, le poiua 
de iiriir heuretifeme'nt leur dàt.riere ,. av~ 
·cent · déja · la -in.ain -pour~ t?mpo.i~er 
prix · de la Vi-e éternelle, )' jèttez', dis-jet 
les yeu~ fur ' ce· Vieillar~ chàrgé d'~n~~ _ 
'/es -nuées· fontfen't î ·fur lui J'un;: fur · ./' atP. .~T.'7~: 
'tre ; Ier gard_es our·Jes , fouru.e}lS . de !.fa _· 
'mai(on tremblent &: fe (t»trbent ~ comme .fi;'· . 
parfe Je Sage di~s Ie Chapitre XII. :".fe +r~ 
l'Ecdefrafte ·: 'fon· Tabernacle tout uf~ 
affaifiè., penchant vers la, terre y fera jet'-
té par le premier coup de vent. Et ·où 
'eft celui d'entre vous , pour · fir jeune, 
·pour fi vigoureux qu'il foie, qui n'ait"pas déjà 
pluJieurs fois fenti les fondemens de fa 
propre m?-ifon s'ébranler & crouler; pré-
fage certain d'une chute qui ne tardera 
·pas· ? L'air que nous refpirons, les ali-
mens que nous prenons , les · remedes 
dont nous nous fervons font , fi vous 
voulez , autant de reparatiops que nous y 
· - . faifons 
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&ifoas iuceffRJJllllent ; r~par~t1ons qui peu,; 
'1'.cnt: bien. ~n retarder . pour qu~lque te~ 
l'œtiere di/.lblution , mais qui nç font 
pM QpM>les ck l'empêcher pour tpujours, 
D'~uni 3 fan~ dire qu'il y a q\.\Clqucfo~ 
dal1I n<>tre T ~rnacle 4es epçlroics à r~ 

'" paœr qtû ll(;)US font im;Qfl,ius , fel)lblab~ 
à. ceu~ p~ Qi) l'c~u enf~~ quçLquefQis dans 

- Wl V aiifeaµ · k qui Of.! · pptJvant être dé. 
couvert le fopt perir dans_ Je . calme 1:11êim 
lk. loin d~ ·kgeil~ ; fao~ p11rler , dis..j~ , 
de ~1~ • çonibien ~'a.ççideris du' delwr$ 
peuvent ·idétr~e cette l,.Qge fragil~? Le~ 
RaIDJMS ,peuvent la c.Ontum~r 1 les eaui 
fe débordant peuvent l;.i fübm~rger , le 
œup d'un~ pierre jettée fans defièÎll -p~lJt 
la b.rikr- , la maliçe d'un En1.1~mi , ou li 

· cruauté d'wi Tirin pe~t ~ déçhirer ~n 
pœces. ~ Fr~es, penfe~ q~ ~hacun 
de vou6 dl comme le buç ~uç fa mort a 
w -vue. Le§ Aêc~s qu'~JJe ;tire voLent à 
.toUt ltl911l<tDt au~our de .vous ; l'une paffç 
fui. votre tête , & v~ f.rapper q_\l@lque 
Grand , quelque ~gift ;at .; m;1e autre 
tombe à v~ pj~ds , & perœ l\1n d€ vos 
dormfr.iq~ ; ~He-là e~t~~Jl ami à vo
.tm droite ; ççll~-ci WJ enn~mi à v9~rc 
îfl'lChe: i la tin ç.QmptS!i qu~ qudqu\me 
« ces flêches vous &.ap~.fl , vous rçn-

erfera cQUlme les ,aU;tres ~ & peut..ét.re , 
peut-être~ans çe roomçpt ç(tl:t.e flèche fatal~ 
efi:-elle-déja a.g.~nçée fü;;r l'a;rç~ p.rêtc à patïtir. 

- Telle 

J 
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Telle eft, mes Freres , la condition de to\18 

les, hommes. Ils habiten~, dit Eliph as dans le 
Livre de J <l B , 'ils habite"!' dans des mai>- Jo'1 I Y'~ 
fans de terre , defqtteltes le'fandement ~ 19· 

10
• 

-en la poudre ; ils fO#t rrmfamés à !11. 
rencontre d'tm "Uè1'miffea# J d:zt, matin a# 
fair 'ils fant /Jrifas , & fllns qu'on s!e11 
apper.foi:tJe. ·Lés' Ri~hes ne . font' pa~ 
~Ieux logés à cet égard q~ 1es PatWres, 
ni les Gral)ds que Jes Petits., Comme ta _ 
Statue que Nabucadnefar vi~ en fonge D . m; 
lés Rois de la Terre femblent bien avoit 3 ::1; 2. · 

la tête d'or, la 'poitrine & les brat d'atl &fui'll. 

gent , le~ ~anches d'airai~ , les . j'?-m.bes ~ · ~ 
fer ; mais il~ ont . des pieds d'argile : ·il · · ... 

' ne faut que le coup d'une petite pierre 
pour les briff!'f & fe! rm~e comme Ili 
paille que le vent trnnsp91'te f'à & là. 
:Leur 'Haute!f e- -d(Jit dejcmbe iJllns Je fa- .. •. 
pulcre, dit un" Prophete ; ils 'éloivent êtf-è . ..f{:J.~ 1• 

-étendus far ttne cou,he '8evers_, & lrf pour- -
'riture doit les couvrir. N<>n foulement 
notre 1Ïabitati0n rerreftre fe détruit; mais 
elle fe détruit en peu de rems: 11 -ne nous 
·faut point de Révelation pour· apprendre, 
comme S. Pierre , que bientôt- nous ile- 2 Pierre 
logerons de notre T.abernac!e ; 1es plus I. 1

4'· 

fermes ne durent gueres que faixa,nte-dix Pf, xq 
·ou. quatre-""Uing_t ans. D.e7là. vient ~que l'E- ;fe~ume 
enture nous dit que Dieu a meforé nos xxx1x. 
j ours à la paitm.e de la main; & qu'eHe 6. 

nous parle par tout de 'notre vie comme 
d'un 
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.d'un fange ·, ·comme d'une vapeur qui s'é· ' 
~vanouit , comme d'une ombre qui n'a point 

·,Je conjiftence , comme d'une fig11.re qtti 
p4./fe , comme _ d~une Jum_,ée. qui fa dij]ipe, 

· :eomme du 'lH!} dé t'4ig-le , ·comme du 
trait de la ·fiêche , col!!me de la ctmrfe 
d'un M'êjfager. On peut .. dire mêmt: que 
notre· v.ie n~eft qu:1me mort p~rpetuelle : 
Je jour préfçnJ efr la mort du jou~ · d'hier ; 
cette noüy~JJe' ~.année l~·· more. de la pré
cedente . . A mçfure quç_ nous ".ivons , nous 
mourons ; chaque inftant nous ·fait perdre 

. une partje -de -nous-mêmes , ~ont la ~o,rt 
ri Ccr. fè faifit : Je meurs de jour en jour , dit 
~v. 31 .S. :Patti. . 

. . Mes Freres, les Philofophes , défefpe
rant de trouver des remedes contre la 
)llOrt, ont tâché du moins d'en trouver 
.contre les fraïeurs qu'elle nous donne : 
car enfin· tous les homm~s 1a craignent ; 
bien que qu~lquefois la vanité , l'envie 
de faire parler d'eux , l'e(perancè d e fur. 
mohter les dangers aufquels ils s'expofent 
,les portent .à la brav~r; les Philofophes, 
,dis-je, ontde tout tems ·cherché des con
-folations contre la mort ; mais en vain , 
ils n'en ont point . trouvé . . ~Ecoutez un 

- .., .Seneqtte fur ce fujet: il vousc dira que" la 
_, , Loi - qui condamne les hommes ' à 
,, mourir "eft inévitable , & ' que; nos crain
" tes ne la changeront pas : que puifque 
,, l~ Ciel nous a donné la vie pour mi 

,, tems; 
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;, tems ; il ne faut pas s'étonner qu'il re· 
,, prenne ce qui lui appartient : qu'après 
,, tout , en mourant , nous ne ferons 
,, que redevenir ce que nous étions avant 
,, que de naître ". Qtoi ! ces confidera. 
tions fuffifent-elles pour m'empêcher de 
regarder comme le plus affreux de tous 
les maux, ce qui me prive de tous les 
biens que je poflède , & ce qui emporte ,. 
la defi:ruéhon de mon propre Etre? Non, 
mes Freres, la Nature, qui nous repréfente 
la mort comme de toutes les chofes épou. 
vantables la plus épouvantable , n'eft pas 
propre à nous raiforer contre elle. La Re
ligion feule , & la Religion Chrétienne 
peut diffiper nos fraïeurs. Elle nous fait 
regarder la,; mort , non plus comme une 
m.ort , mais comme un fimple délogement: 
non plus comme une defi:ruéhon , mais 
comme un changement -de condition, & 

·un changement qui nous eft infiniment 
avantageux. Elle nous fait voir les En-

-fans de Dieu plus heureux que les En-
fans de Job , qui furent écrafés par la Job.r.1 9: 
chute de leur maifon ; elle nous fait voir, . 
dis-je , ·les Enfans de Dieu fort.ms de 
deifous les ruines de leur Tabernacle ter .. 
reitre ; prenant leur vol vers le Ciel , al-
lant dans un monde infiniment meilleur, 
occuper une maifon qui ne fera jamais 
détruite : C,ar fi notre habitation terreflr.e · 
de cette loge Je dijfout , nous a·vons un 
: Tqme L S '. édifice .,.. 

.: 
1, 
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édifice de p_ar D z Eu', /avoir, 1t-ne mai(on 
étème/le dans les Cieux , laquelle n'eft 
point faite tk main. c•eft le fujet de 
notre feconde Partie. 

Il. PART 1 E. 

Par l'édifice dont il s'agit , un grand 
nombre d'Interpretes entëndent le corps 
même , qui , au jour de la Réfurreéb.on 
générale , fera rendu aux F ideles , & 
j'avoue que ce corps, réfufcité & devenu 
par là de corruptible incorruptible , de 
terreftre célefte , dé fenfuel fpirituel , peut 
fort bien être appellé un édiftce de par 
D 1 E u , une mai.fan _ éternef/e dans les 
Cieux , qui ne fera point faite de main. 
Alors , loin de gemir , loin · de repandre 
des pleurs , comme le firent autrefois les 
Juifs , lorfqu'après le retour de la cap
tivité , ~affemblant pour la premiere fois 
dans le Temple qu'ils venoient _ de reb1-

. tir , ils fe repréfenterent comb.ten ce nou· 
veau Temple éroit inferieur en . magnifi. 
cence au précedent ; nous ferons au con
traire ravis de joie à la vue de notre fe
conde rnaifon ' dont la gloire fera infini
ment plus grande que celle de la premie
.re. Mais néanmoins j'oie dire que ce fens 
ne paroit pas bien convenir ni au but 
que fe propofe ici l' Apôtre , ni aux ex
pre!Iions dont il fe fcrt ta11t dans notre 

Texte 
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Texte que dans les Verfets .. fuivans. 1. U 
a defièin, comme je l'ai remarqué au 
çommencement de ce Difcours , de con. 
foler les Fidèles tant èontre le? amertumes 
de la vie., que contre les fupplices & la 
mort que leurs Perfécuceurs pouvoient 
leur faire fouffrir. Or ne femble-r-.i:l pas 
que , dans ce· deffein , il étoic plus i pro. 
pos & plus naturel de leur repréfenter 
l'état qui foivroit immédiatement leur 
mort ; état dans lequel ils trouveroient de· 
quoi fe dédommager abondamment , de 
tout ce qu'ils pouvoient perdre ici-bas, , 
que de les renvoier au dernier Jour , 
pour recouvrer ce qu'ils auroient perdu~ 
2. Il oppofe ici non pas prééifément l'état 
préfent de notre corps à fon état ·à. ve; 
·nir ; mais la demeure 6ù nous (ommes 
aujourd'hui, à la demeure où nous ferons 
un jour. II ne dit pas , comme il fajt ail-
leurs ; que. ce corr1tptib.!e ici revêtira !'.in- , cor: 
corrttption 1 mais il dit qu'à ce T a6etn11,- xv. H · 
de terrejlre füccedera tJn édifire qui (. n.e _ 
fera point fait de main ; ce qui -<l9it 
n ous faire. comprendre qu'il ne· parle pas 
abfolument du même fuje~. 3. L' Apôtre 
dé~lare non pas qûe nous aurons un jour.; 
m~1s ; au tems préfent , . que nout a·von$ 
déJa , & même que nous avons dans les ,..,, 
Ciettx une maifan éternelle .> expreffion q4i 
marque que la · maifon dont il s'agit eft 
déja prête à nous rece.voir : ce qui , com.. · 

· S l. . m.e / 
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me chacun voit , ne peut convenir au· 
cops , lequel ne fera élevé d~ns le· Ciel 
& glorifié qu'après plufieurs S1ecles. 4. S. 
Pau!, dans uh des Verfets fuivans, ren
dant raifon de cette fermeté . , de cetta 
affurance' de cette confianc~ avec laquel
re lui & les autres Fîdeles envifageoient 
la mort , ·dit que cela venoit de ce qu'ils 
aimoient mieux 'être abfens de ce corps 
jtJur ê;re avec fe Se~gneur. Il parle don~ 
a'un etat Çe feparanon du corps : d'au 
il~ s'enfuit .que par l'édifice que nous de. 
vons occuper après la diifolution de no
tre, Tabernacle terrefire , il ne peut pas 
entendre le corps même réfufcité. 

· ~'entend-il donc par ce terme? Il 
entend le Ciel même, la Jerufalem d'en. 
haüt 'où il y a plufieurs demeures , q:m1me 
parle JE su -s - CH R 1 s T , & où Dieu a 
âefüné à thacun de nous la fienne : en 
-im mot, il entend le fejour .de la Béati
·tude éternelle. Qie d'Erreurs , mes F re
res , tombent ici par cette Déclaration ! 
J. L'Erreur des Catholiques Romains , qui 
fuppofent un lieu , entre le Paradis' & 
·t'Enfer , dans lequel les Fideles & les 
Elus .doivent être cruellement tourmentés 
après leur mort. S. Paul dit ici au con
' traire qu'auffi-tôt que les Fideles fortent 
de cette vie , ils entrent dans le Sejour 

:d'une éternelle Felicité : il ajoute, dans 
~1es Verfet.s fuivans , que c'eft pour cette 

· raifon 
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raifon que les mêmes F ideles gemilfent 
dans ce Tabernacle terreftre, & qu'ils 
defirent d'en déloger. Comment pour
roient-ils être dans ces fentimens , s'ils 
croioient devoir fouffrir, après leur mort , 
de plus grands tourmens que ceux aus
quels ils · peuvent être expofés pendant 
leur vie ? . Une autre Erreur , qui fe trou
ve ici refutée, eft celle de certains He
rétiques , qui prétendent que l' Ame du 
Fidele, quand le corps vient à tomber, 
tombe auffi elle-même dans une efpece 
d'anéantifièment, d'où eIJe·ne fortira qu'au 
jour de la Réfurreéhon généàle. S. Pau! 
dit au contraire , " qu'alors elle va dans · 
les Cieux occuper un autre Domicile plus 
ferme que le premier; qu'elle s'y .retire 
avec le Seigneur , pour y jouir avec lui 
de la même .Felicité. Une troifieme Er .. 
reur , détruite par · la . même · Déclaration 
de l' Apôtre , eft celle de · ·quelques -An
ciens , quï croioient que l'ame des Fide
les n'efr •pas, immédiatement après leur , 
mort, transferée dans le fejour de la fou
veraine Béatitude , mais. dans je ne fai 
qu,el autre lieu qu'ils . nomment le . Sein 
d' A B R AH A M , où elle fe fent pénetrée 
d'une douce joie , dans l'attente de fon 
Bonheur à venir. Car enfin, n'eft-ce pas 
dans le fejour de la fouveraine Béatitude 
qu'eft le Seigneur JE s u s ? Et n'eft-ce 
pas avec le Seigneur que font les am~s 

S 3 , des 
\ 

. 
• 1 



'2 78, .· La Certitude dt' 
·des Fideles après leur mort ? Er d'où vient 
donc que . S. Pau! , parlant du lieu où 

' nous nous retirerons après que notre Ta.. 
/Jern4cle terreflre fera dij]'out , appelle 
·ce Jieu-Ià une mai(on éternelle? Et même1 

comme s'il avoit voulu prévenir tous les 
'douces qu'on pourroit avoir fur ce fujet , 
·ne dit-il pas que cette Maifffl éternelle 
eft dans les Cieux ? Si notre habitation 
terreflre de u _tte Loge eft détruite, nous 
-avons un édifice de par DI ·E u , fa'Voir, 
1me maifOn éternelle dans les Cifux , la
,qttel!e n'efl point faite de main, 

Qie de termes enraifés ici l'un fur l'au
tre, par l'Ap6tre , pour relever l'excçl
lence de cerce nouvelle habitation , au· 
deffüs de ce1lé que nous occupons aujour
d'hui ! Au lieu que celle-ci n'efi: qu'un 
Tabernacle J l'autre efr un Edifice ,, c'~ft
à-dire , une maifon qui a des fondemens : 
·un édifice d_e par D 1 Eu x une, m4iffJ11 
qui n'efl point faite de main , c'eft.,à. 
dire, qui n'eil poinr faite de main d'hom
me , dans la confrruébon de laquelle au· 
cun homme n'eft. intervenu , mai~ donr 

JJ1b . D l'E u lui-même immédiatement .efl /' .,dr. 
XI. l o. chiteffe & le Bâtijfeur : au fi qttetquefois 

le nom de Tabernacle hü eft dcmné, c'eft 
r.11c. touj'ours avec quelque correillf qui fait 

xE~1.: 9, comprendre quelle efi la nature de ce Ta· 
, Rll b 1 CJ"' xxxm. ernac e ; comme , 1 ahernacles éternels 1 

~v. de ~éme , Tabernacle qui ne ftra point 
tr_ansporté. 
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transporté. Au lieu qu'e ceIIe-ci eft ter4 
reflre , c'eft-à-dire , fur 1a terre , expofée 
à tous les changemens de ce bas monde ; 
l'autre eft dans te Ciel , au-deffus de tou4 
tes fortes de Revolurions. Au lieu que 
celle-ci Je_ détruit , qu'elle s'ufe , qu'elle 
d écheoit de jour en jour , & qu'elle doit 
b ien-tôt entierement fç diffoudre ; Pautre 
eft immuable & éternelle. Si Jes premieres 
expreffions tendent à nous repréfenter la 
foiblelfe , la fragilité , la caducité de no
t re Habitation préfente ; les autres font 
d efünées à nous donner une haute idée 
de la beauté , de la magnificence, ·de la 
folidité de notre Domicile à venir. 

- En effet , mes Freres, ce font · là les 
p rincipaux, caraékres de la F elici é dont 
nous jouirons dans le Ciel. Eloignez - en 
tous les défauts aufquels la vie préfente 
eft fojette : mettez-y toutes les perfeélions 
c ontraires à ces défauts ; & vous aiJrez 
une idée linon complette , du moins afièiS 
jufte de ce qu'elle eil Voiez dans l' Apo
cal1pfe quelle admirable peinture le Saï.nt 
E fprit nous fait de Ia grande Cité ,de la - Apuc: 
fainte Jeritfa!em., où JE su s -CH RI s T XXl.1ol 

eft allé nous préparer place. C'eft une 
. ·V ilte ·dont les murailles font de J afpe , 
dont les Portes font autant de P~rles , 

.dont les Portiers font d~s A nges '. dont ihiJ. "'~ 
les fondemens font de Pierres préc1eufes, -
dont les maifons font d'or pur , reluifant · 

S + comme: · 
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comme du crifi:al , dont le rues font cou~ 

'.Apoc. pées d'un Fleuve d'eau vive fur les bords 
:~~I. duquel , de côté & d'autre , eft planté 

1'.Arbre de vie , toujours chargé de fruits. 
Il n'y a point de Temple,_ parce que le 
Seigneur lui-même en eft le Temple: il 
n'y a point de Soleil ni de Lune , parce 
que la Splendeur de Dieu l'éclaire per
petuellement , & que l'A G NE Au en eft 

1{t411mt .la Lumiere. 0 Cité de D 1 E u , combien font 
Lx.xxv11• grandes les chofes qui font· dites de toi! 
3· ~e ne puis-je te décrire ici , avec tou-

tes tes merveilles & toutes tes beautés , 
.afin d'enflammer k cœur de mes Freres 
de ton amour, & de Jes porter à te 
chercher avec une faince ardeur ? 

Là , affranchis de la Tiran~ie des hom
mes , nous vivrons fous la Domination 
d'un Monarque qui ne s'occupera qu'à 
faire la felicité de fes Sujets. Point d'Ar
·rêts injufies à craindre de fa part , poi nt 
de vexations , point de violences , point 
d'oppreffion. Toujours il nous cherira, il 
préviendra nos defirs , il nous comblera 
de biens. Là, ne connoiffant que des Etres 

• parfaitement fanéhfiés , unis dans une é. 
troite Société avec eux , nous n'aurons 

,plus rien à craindre ni de l'Envie, ni de 1a 
J aloufie , ni de la Malignité , ni de l'Jn. 
fidelité. Là , notre Ame entierement dé. 
gagée de l'efcavage des Sens qui lui font 
fi fouvent illufion , déchargée de ce poids 

char .. 
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charnel qui la fait toujours pancher vers 
les chofes fenfibles ; notre Ame , dis-je., 
hors de fa Pnfon , ne trouvera plus rien 
qui puiffe· aftoiblir fes operatibns , arrê
ter fa pénétration , fufpendre fes defirs , 
obfcurcir fes idées : plus de Voile qui 
lui cache fon fouverain Bien ; plus d'obs
tacle qui l'empêche d'en jouir. Là, on 
n'entendra ni cri dans nos rues, ni ge .. · 
rnifièmens dans nos · maifons : plus de 
douleur , plus de maladie , plus d'adver .. 
fité. Là, d'un côté, notre efprit fera à 
la fource de toute Verité ; & , de l'au
tre, notre cœur à la' fource de tous les' 
biens : plus d'Erreurs à· éviter , plus de 
befoins à remplir , plus de defirs à fatis
faire. Là , en un mot , nous verrons tou-
jours Dieu; nous le verrons tel. qu'il efl, ifi"' .,, 
fans nuage : il deviendra toutes chofes en 1 Q,,~· . 
tous ; fa felicité fera la nôtre , ou plutôt xv. ,_~ 
lui-même fera notre Felicité. 

Telle efr la gloire , mes Freres, telle 
dl fa magnificence , telle eft l'abondance 
de la maifon que nous avons dans les 
Cieux. Mais voici quelque chofe de plus, 
& c'eft fu~ _quoi S. Paul appuie princi-'Heb · 
paiement 1c1: cette maifon eft éternelle ; xu: 2 a; 
ce Roiaume ne peut être ébranlé ; ce Pa- · 
lais eft d'éternefle ftruél:ure ; cette Cité a Heb. XI, 
des fandemens , parce .qu'elle n'eft pas 1 0. -

faite de main d'homme comme les mai-
fons > comme les Villes d'ici-bas ; mais 

S $ . que 
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J~id. que D I~tJ en efl l'.Archit eél-e & le B~tijfeur, 

& qu'elle participe à l'immutabilité de 
celui qui l'a conftruite. Dieu autrefois , 
après avoir, en quelque maniere , habité 
dans un Tabernacle _pendant qu' lfraët 
était errant dans le qefert , voulut , lors
que ce Peuple ·fut établi en Canaan, 
qu'on lui . bâtît un Temple à Jeruf alem: 
Temple augufte, magnifique, la merveil
le du Mo11de ,; mais qui ne · -!ailla pas 
néanmoins d'être détruit après un certain 
tems , auffi-bien que le Tabernacle auquel 
il avoit fuccedé. 11 en fera tout au trement, 
mes Freres, de la maifon que i:ious irons 
occuper , après 1a diifolution du T aber
nacle que nous traînons aujourd'hui. Elle 

r(trmme eft bâtie au milieu de la veritable Sion, 
~xxv. qtti fe maintient à to~ours , , . & qui nt 
· · peut êt re ébranlée : fa fondation ell: dans 

les Cieux ? & ne peut être ni confu méc 
par le rems , car alors il n'y aura plus de 
rems ; ni détruite par aucun Ennemi, 
car - alors nul Ennemi ne pourra appro
cher de nous.- 0 l'heureux é tat o ù Je 
l3onheur & l'Erernité fe n::ouverbnt unis, 
où Jcs biens feront . permanens & ceux 
qui les poffederont immortels , où le Fi
dele , au· deffus de toutes revolurions 
des années & des fiecles , polfédera une 
vie dont la felicité fera fans mefure , dont 
la durée ne fe comptera plus ! Paffez , 
trifies .nuits de notre Pelerinage temporel, 

' puifque 
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puifque vous devez être fuivies d'un ii. 
beau Jour: Habitation terrejlre de notre 
Loge, _détruifez-vous , retournez en pou
dre, puifqu'en vous pèrdant, nous devons 
acquerir une maifon éternelle dans les _ 
Cieux. Si nous pouvions douter du bon
heur qui nous attend , peut-être vous re .. 
gretterions-nous. Mais no~, nous favons, 
Nous favQns que Ji notre ha/Ji/ation ter'-· • 
rejlre de cette loge Je détruit, nous avons 
un édifice de par D 1 Eu. 'C'eil: notre , 
derniere Partie , fur laquelle nous nous 
contenterons de faire quelques Réflexions. . • 

1 I I. P A R · T · I E. 

Mes F reres , on ne peut gucres r~en 
voir de plus confus ni de . plus . embar
railè , qae les idées que les hommes, des
titués de la Révélation , éclairés· des feu.
les lumieres de 1a Nature , fe font faites 1 

fur .l'état de 1' Ame après la mort. · 'plu~ 
fieurs ont cru qu'el1e periifoit ave~ lè 
corps ; & ceux-là mêmes qui en recon
no_iifo~ent l'immor~atïsé ne fe , font exp~: 
mes la-deifus qu'av:ec beaucoup d'incerti-
tude. * Seneque n'ofoit décider fi la. • Mm 

mort détruifoif l' Ame, ou fi elle . la met• nas,;,1" . . ] 'b , E f . &ori1um 1t , 
toit en I erte. t tout ~ mond~ fait""' e1111t · 

que t celui de tous les Philofophes qui rit. 

I ,, l 1 . r. bl r. tSomitt. a par e e pius ra11onna ement 1ur ce 
fujet laifià. néanmo ·ns entrevoir, à fa mort; 

qu'il 

/ 
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qu'il n'étoit pas encore bien perfuadé. En 
un mot, foit ·que la Raifon feule ne four. 

·niffe pas de preuves fuffifantes pour éta. 
blir l'Immortalité de l' Ame , foit que les 
préjugés & les, paillons des hommes af. 
foiblîtfent les preuves que la Raifon pou. 
voit leur fournir ; cette V erité fut tou. 
jours obfcure., jufqu'à ce que Dieu l'eût 
révelée. C'eft ce qu'il a fait clairement 
fous la Difpenfation Evangélique, après 
l'avoir d'abord révelée plus obfcurement 

1 Ti- fous les Difpenfations . précedentes. JE• 
moth.I. ·su s-C HR I ST a mis la Vie & l'Jm. 
J.<>. mortalité en lumiere ; en forte que cèux 

qui ont été inftruits à fon Ecôle, comme 
le . furent les Apôtres, peuvent dire avec 
confiance : Nous (avons que Ji notre ha. 
/Jit4tion terrejlre de cette loge efl dé. 
'truite, nous avons un étl~fice .de pu 
D 1 E u, /avoir une maifan éternelle dans 
·/es Cieux , laquelle n'ejl point faite de 
main. · 

S. Pau! ne parle pas ici d?une cerri· 
·rud~ q,ui lui .fiî.t particuliere, . entant qu'il 
avmt eté ravi JUfques au tro1fieme Ciel: 
il parle d;une éertitude quî était commu
ne à tous les Apôtres , à tous les Fide
les. En effet , fi quelque chofe pouvoit 
être mis en queftion parmi eux, c'étoit 
de favoir fi JE sus-CH R 1 s T étoir veri
tablement ce qu'il fe difoit être; s'il éroit 
le Fils de Dieu , s'il étoit defcendu du 

Ciel. 
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Ciel. Or pouvoienc-ils en doutér, lors- . 
qu'ils faifoient refl.exion & fur les témoi
gnages authentiques que le Ciel lui avoit 
rendus, & fur les Miracles éclatans qu'ils 
lui avoient vu faire? A.uffi •n'en doutoient~ 
ils pas : Nous , 4vons cru , difent-ils, & 'Jum ; 
nous . avons connu que tu es le CH R 1 s T, VI. 6!J, 
le Fils du D 1 E u vivant. Cette perfua-
fi.on devoir nécelfairement produire la 
perfuafion dÇ!s V erités que J E s u s ... 
CH R 1 s T leur a voit révelées, entre les
quelles celle de ·1a Vie éternelle étoit la 
premiere & la principale. D'ailleurs, la 
Réfurreél:ion de leur Maître & fon Af. 
cenfion dans le Ciel, donc ils furent les 
témoins ; ces merveilleux éyenemens, qui 
juf\:ifierent d'une maniere fi inconteftable 
la Divinité de la Mifüon .dç J E s u s-
C H R 1 's T , jufüfierent en même tems . 
auffi & confirmerent puifiàmment l'efpe
rance qu'il avoir donnée à' fes Difciples 
d'une vie céle!te & immortelle. A joutez 
encore que l'Efprit de Dieu, dont les Fi-
deles alors fe fentoient animés & qui s'é-
tait miraculeufement repandu for eux le 

·jour de la Pentecô-te, leur étoit un gage, 
& , coµime l' Apôtre le dit dans un des 
verfets fuivans, une arrhe de cette bien
heureufe efperance. Ils favoient don que 
fi leur T aberna(!e de terre étoit détruit; 

· ils av oient un édifice de par Drn u , fa .. 
'l!Qir une m_4ifan éUrnelte dans les Cieux . 

- . . Auifl 
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Aufil les voit-on fe conduire _d'une ma. 

niere conforme à cette perfuafion. Ils ne 
cherchoient ni ·les honneurs , ni les plai. 
firs, ni les richeifes , ni les applaudi[e. 
mens des hohlfnes : au contraire , ils mé. 
prifoient toutes ces chofes ; ils fouloient 
aux pieds tout ce que la Terre a de plus 
pompeux & de plus attraïant .; ils s'éJe. 
voient non feulement au-deffos des biens 
du monde ; mais même au-deifus de fes 

-maux. Ils expofoient , pour ainfi dire, 
leur Tabernacle terrefi:re à toutes les in
jures,' à toute ,Ia: violence, à toute la bar. 
barie de leurs Ennemis : qu'gn y fit des 
bréches, qu'ori le renverfât par terre, qu'on 
y mît le feu , qu'on le reduifît en cen· 
dres ; tout cela fembloit leur être indif. 
ferent. Us n'avaient que leur Maifon cé· 
Jefte devant les yeux , ils ne cherchoient 
que le Roiaume des Saints dans la IM· 

1 
Pier. miere, cet Heritage incorruptible, qtti 111 

1. 4. Je pettt fouiller, ni flêtrir , refervé dans 
ies Cieux ; & ils facrifioient gaiement tou
tes .les autres cho~es à .1.'ef perance qu;ils 
avo1ent d'en obtemr un JOUr la poifeflion. 
~elle preuve plus conv.aincante , qu'ils 
éroient bien aifµrés de la verité & de la 
réalité d'une vie à venir ? Au refte, mes 
Freres , ce que les Apôtres , ce que les 

t Piir. 
I. 1. 

premiers Fideles favoient , nous-mêmes le 
favons auffi. Leur affurancè fait 1~ nôrre, 
~ aiant une Foi de .pareil prix avec eux, 

· nous 
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nous avons· auffi la même certitudé. Corn- 1 Trm; · 

me eux, nous [avons à qui f!OUs avons cru; 1. 12.. 

comme eux, nous àvons écouté ' JE s us- Jean vz~ 
CH R 1 s· T, qui a les paroles 'de 'la vie~- 68• 

:ternel!e; comme èux, nous avons reçu · les 2 .Pitr. 1 

grandes & précieufes promejfes d'être r~n- I . +· 
dus un joùr participans de la nature ·Vi-
'Uine, après -être échappé.r ,de la corrtiptù»j 
qui eft au monde; comme eux, nous pou-
vons nous affurer que notre Bourgeoifie eft 
dans les Cieux, 8ç qu'un jour nous y fe. 
rons recueil.lis ·pour y voir Dieu, & pour y 
être rendus femblables à lui. 

A P P L I é A T I 0 N. 

Mais il efr tems de finir, & c'efr ce que 
nous allons faire, après avoir rappellé dans 
votre efprit les Verités qui viennent· de 

· vous être repréfentées. Souvenez-vous da: 
bord, mes Freres , que vous I1ab!tez un 
Tabeniacle de rerr~, qui fe détruit de jo_ur 
-en jour. Il y a cent ans le Monde éto!t 
'rempli d'hom·mes ,. comme iJ l'eft aujour
d 'hui; & alors auffi , comme aujourd'h'.u'l, 
les uns débattoienr polir dd Provinces & 
des Roiaumes , d'autres pour des champs 
& des poifeffions, d'àutres pour des Char
ges_ & des Dignités : l'un plantoir, l'autre . 
bâtiifoit , l'autre cherchoit à fe pou/kr 
dans . les Einplàis. A quoi tout cela leur 
a,t-il fervi? Ce ~1Em~e vifible n'efi-iI pa~ 

pen 
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peri avec eux? Du moins· n,efi:-il pas peri 
pour eux? Et que font-ils de!enus eux-mê. 
mes, fi, pçndant leur vie, , ils ne fe font 

· - n pas fait un Tréfar d'un '!lei/leur fondement 
~ .• ;:·pour lavenir, & s'ils n'ont pas acquis la Vie 

éternelle? 
Mes Fr~res, nous palferoris' auffi à no. 

tre tour , & dans cent ans tous ceux qui 
m,écoutent feront dans leur lieu, dans leur 
état éternel. Mais que dis-j~ , dans cent 
~ns? Helas ! il n'y a, entre !'Eternité & 
nous, que le corps , que ce Tabernacle 
terrefl:re foible , rempant , qui tombe en 
ruine tous les jours. Ah ! il y en a fans 
doute ici, qui, avant la fin de cette an
née, comparoîtront devant le Tribunal de 
Dieu, pour être ou accablés de fa J uftice, 
ou mis en polfeilion de la Felicité célefte 
par un effet de fa Mifericorde.- Qiel en
gagement à veiller foigneufement îur nous. 
mêmes , & à prendre garde à nos voi~! 
La vie n'efi: qu'un Songe, il eft vrai ; mais 
c'efl:, fi j'ofe le dire, un Songe p~opheri· 
que, qui préfage, à çoup fûr, quelle fera 
notre éter11elle deftinée. L'emploiez-vous, 
çette vie paffagere , à fatisfaire vos pas
fions., à vous conformer à ce préfent Sie
cle mauvais, à fervir à l'iniquité ? Comptez 

. qu'un jour vous aurez non pas une rnaifon 
éternelle dans les Cièllx ; mais une maifon 
éternelle dans les Enfers. Au contraire, 
èultivez-vous la P~ét§ & la Juftice; vou.s 

ap· 
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.~ appliquez-vous à vouspurijierde toutejuujt-· 2. Col'> 

leure de chair ·& d'efj;rit; comme étran .. v11. t~ 
gers & voiageurs , vous a/Jjfenez...-uotu 

J . ; r; h 11 • fi 1 1 Pierra ues convoiti1 e,s c arne116es , qut on.t 6a II. 11~ 
guerre . à l' ame, ? Soiez ,~rtàins que )Dica 
.vous ~d~fhne, dans le: fejgur de fa Gl'l>jre, 
uq domicile , ·.un heriJage 'dont vous· ~ ' 
fÇ!_rez ja_mais , q~pgffeÇféy .• ,JI,..mploions-notq Philip. Ir\ 
dqnc, ll!C§ phç~~ Frs:f::<l§t, A f!gtre pr@pr:e 12~ 
fa/ut , avee crainte' & trembfement. 'tr.~1. 
va~llohs pen_çl:tnt qu'il çftl ·.our , ,qe ~ur 
que la nui!'. .ne :vienne , dans laquelle no~ 
ne . pourrÈms -plus i<ri~IF t faire. · Préparons
nous de jour ,en j<o.mr' à . d~oger. Comme 
.A6rÇlham aptref9is , tenon~-.pous à la por-
!.e_~ de no_prf}.°, ·T_.abernarie , . ·1orfque Rieu ~~:fi 
viendra vers . nous. , · . · 1. , 

. ~and -no;s -ferons pans cet état. ' . fa. 
mort , gue .I.e§. autres .homJ!les craignçnt 
tant , 1~ ,mQrt -ne fera J~lus~ R,Our nou~ _un 
obj_et de "' fraieur : loin 4,'~voir befoin d:, 
confolation contre elle , . nous la · regar ... 
derons -«Omfl!e la plus _.,d9uce de toptes 
les confoJadon~. On entend, tous les jours. 
dire aux Mondains , que s'ils craignent . 
la mort, ce n'dl: pas. ~ caufe .d'elle-mê ·, ·, ·. 
me , mais à caufe cde fes. fuit~s .. lls .ont .. ·. 
raifon. Mais nous , Fige~ç~t c'eft à:· _caufe 
pes fuites mêmes de~ la mort queJf!OU_s ne 
la craignons plus. En mourant , nous laif.. 
fans un . monde plein d'iniquité , de ·con-
fufion , de déforde's; -de ,dangers ; t}ne val .. 
. ·Tome L T . lée . 
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lée de larmes , une mer or-ageufe ou un 
abime appûle incefiàmmènt l'autre abîme : 
& nous allons dans un monde nouveau , 
êÙ J.a J uflice habÎte .; dans un monde tran· 
4wlle , où il n'y a ni âeuil ' · ni cri , 
ni travail : où les yeux ne repa.nÇlent plus 
de Jarm<:s ,. où la bouche l}e pëuffe plus 
de gemiffemens , · où le cœut 'fie forme 
})h.is · de defirs , o'ù nous c_élebrons un Sab. 
·l5at perpetueJ. · · 
. ..0 I E U veuille flOUS faire- à tOUS la gra. 
ce d 'entrer dans- ce célefie -re-pos.· C'efr 
ce que nous Iµi demandons pour vous , fa. 
ges & ~enerables M. A G I s T R. A ,T s , Peres 
& _PR1Nc,Es ·· .âê ce J?eu pîe. Nous le 
priohs gu'il · voos conferve lon·güès années 
& pour le bien d~ cet Etat âori't "v6us êtes 
le-s ,Membres fi confiderables , '-&· pour le 
bien de cette V,ille que vous gouvernez 
av'e~ tant de moderatiort ·& --~,.éq~fré , & 
pout Je bièh de cette Eglife- à ~ làquelle 
vous donnez tous les jours tah t de m~u·ques 
d'une fü~uliere atfeéhon , & poµr l e bien 
de vos t amilles dont vous êtes la Gloi
re ~ la Couronne.. ~ ous_ le p rions qu'il 
benrlfe votre Admm1firat1bn , qu'il affer· 
miffe votre Autorité , qu'il vous donne 
des Pèupks fournis & fidel~s , qu'il vous 
faffe triompher -de v'os Ennemis. Mais en
iin , · pnif que , quelques '-éclatantes que 
foiet1t vos Dignités , vous ' ne 'b.ilfez pas 
d'habiter , 1,1ne Loge Qe terre , _ auffi-bien . . 

que 
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que le moindre de vos Su jets; puifque, .r. 

fi , J 'D . / P;ea11m1 
i 'VOUS etes aes teux , vous· eres des Lxxxu. 

Dieux mortels , . & que vous devez mou- 6. 7! 

rir comme des hommes: Dieu veuille, 
après .que vous aurez long-tems 1ervi à 
avancer l'œuvre de fon Confeil fur , la 
Terr.e _, vous élever dans fon Ciel , & 
y faire porter à chacun- de Vous la COu-. 
ronnc: inc.Qrruptib/e , qui ne fe peut foui[ .. 
Ier ., ni fiêtrir. Ces v:œux que . nous fai ... 
fons , tout ce Peuple , n'en doutez pas, 
les fait avec nous , & nous ef perons que 
Dieu , qui en connoit la finçeriré , voudra 
bien les exaucer. 

Nous demandons les mémes graces à 
Dieu pour .Yous , mes très-honorés Fre .. 
res , qui difpenfez à ces Brebis de JE s u s .. 
CH.RI s T le Pain de la Vie; comme 
pour vous auffi , mes très-chers Freres , 
qui ·.êtes appellés avec nous à la conduite 

. de ce Troupeau. Pui.filez-vous, Jes uns 
exercet long- rems votre Miniif ere , & 
l'exercer avec fuccès & avec confolacion; 
~es aurres être long-rems en écac de fer· 
-vfr cette Eglife , par vos fages .confeils , 
& par vos foins charitables. Mais enfin , 
mes Freres , puifque Je Tréfor de !'Evan-. 
.gile les · premiers le portent · dans des 
Vaiffeaux de terre , qui fe pourront faci
~ement brifer , & qui fe_ briferont certaine
ment un jpur : puifque les autres doivent 
auili nécêifairemenr un jour déloger de 

T 2 , cc 
I 
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ce Tabernacle terreftre ; Dieu veuille , quand 
l'heure en fera venue , Dieu veuille alors 
vous recevoir dans fes 'rabernacles éter
nels , & vous y. recompenfer de la fide. 
lité que vous aurez eue à gouverner cette 
partie de fa Maifon. 

E11fin , mes chers F reres , nous nous 
tournons encore vers vous , & '- nous vous 
fouhaitons à tous ·, avec toute l'ardeur 
dont nous fommes capables , & les biens 
de la Providence , & les biens de la 
Grâce , & les biens de la Gloire. Dieu 
veuille conferver les Magiftrats à leur Peu
ple,~ Je Peuple à fes Magiftrats; les Pas. 
teurs à leur Troupeau , & ~ le Troupeau 
à: fes Pafteurs ; les Enfans à leur Pere , 
& le Pere à -fes Enfans ; le Mari à fa 
Femme, & la Femme à fon l\1ari. Dieu 
veuille éloigner de vos Portes ce· fleau ter· 
rible, qui, depuis plufieurs années fait de 
fi cruels ravages parmi les Peuples. Dieu 
veuille fur tout imprimer fortement àans 
votre ef prit &. dans votre cœur· les gran
des Verités du Salut. Dieu veuille vous 
do?Île~ un cœur. ~eritablement fage ' dé
trompe des Vamtes de la terre , unique
ment occupé de l'efperance des biens du 
Ciel. Dieu . veuille vous affermir dans fa 
Communion , & achever en vous la bon
·ne œuvre qu'il y a· commencée par fa gra
ce. PuiŒez-vous , mes Freres , jouir tou
jours du préc~eux ~!'antage ,dont vow 

jouiili:~ 
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jouiifez de fervir Dieu, fans crainte feton 
les mouvemens de votre confcience ! Puis
fiez-vous , Peres , être I1eureux en En
fans ! Puiffiez - vous , jeunes Enfans , 
croître en grace , & faire voir un 
jour fur la Terre une nouvelle Généra
tion , qui , p.tr un fidele attachement à 
obferver les Loix de Dieq & à c~tiver 
la Piété, ramene , fur l'Eglife & fur 
l'Etat , la faveur . & la 9énedill:ion du 
Ciel , que nos défordtes & nos ingrati
tudes femblent en avoir éloignées ! Puis-, 
:fiez-vous tous ·enfin , après les jours ·de 
votre Pelerinage terrefrre , arriver dans 
la célefre Patrie ! - ' · 

Mes très-chers F reres, priez pour~ nops 
auffi , afin que la Parole de Dieu, que nous 
vous portons , ait fon cours au milieu de 
vous ; que nous puiilions , par une vie 
:fainte , fortifier les falutaires infrrull:ions 
que nous vous donnons d~ la part: de 
Dieu ; que nous puiffiorts , en vous con
duifant dans; les voies du Salut,, nous 
fauver nous-mèmes auffi avec vous. Dieu 
le veuille: & à -lui Pere, Fils & . Saint . 
Efprit , un feul Dieu benit éternellement 
foit tout · Honneur , Gloire , Empire ,_ 
Force & Magnificence aux Siecles des . 
Siecles : Amen. / 




